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Tes conseils de 
repreneur de sociétés ? 
 
 1ère étape : se faire une 

note de cadrage 
comprenant  ses 
souhaits : contexte, 
valorisation, secteur… 
 
 2e étape : se faire 

alimenter en dossier par 
des structures 
spécialisées en cession 
afin d’avoir le choix. 

 
 3e étape : travailler le BP 

et rencontrer les cédants. 
Nous étions en 
compétition face à 
plusieurs personnes 
morales qui proposaient 
plus d’argent et nous 
avons su convaincre les 
cédants. 

Comment es-tu devenu chef 
d’entreprise ? 
Je commence par être commercial chez 
Legrand dès ma 3e année à l’IFAG de 
1990 à 1993. L’expérience terrain 
m’amène à faire du marketing chez 
Magneti Marelli (un équipementier, 
filiale de Fiat) en tant que chef de 
produit. Trois ans plus tard, Philips 
composants me propose la 
responsabilité du développement 
commercial des grands comptes de la 
sous-traitance électronique. J’y manage 
une équipe de 5/6 personnes pendant 5 
ans et apprends le commerce à 
l’international (US, Asie, Europe). 
 
Fin 2001, un de mes contacts du groupe 
américain Flextronics (150 usines dans 
le monde, 200 000 collaborateurs, 
30Mds $ de CA) me propose la direction 
de la Supply chain France. Un an plus 
tard, je deviens DG de Flextronics en 
France (500 M€) et dirige une usine de 
1000 personnes située à Laval. En 
2005, nous fermons cette usine. Puis, je 
dirige trois usines en France pendant 2 
ans pour ensuite être en charge du 
management de divisions au sein du 
groupe avec une dimension plus 
internationale. 
 
Fin avril 2013, je me sentais prêt pour 
entreprendre et décide de quitter 
Flextronics pour racheter une société.  
 

Je travaille sur le dossier avec un ami, 
Hervé Lescure, connu sur les bancs de 
l’IFAG il y a plus de 25 ans ! Nous 
investissons ensemble plusieurs millions 
d’euros pour racheter 2 entreprises 
spécialisées dans la motorisation et 
automatisation des fermetures. Elles 
réalisent 5 M€ de CA avec 20 salariés. 
Notre ambition est de développer un 
groupe industriel d’environ 30M€. 
 
Une de tes expériences 
professionnelles marquantes? 
La fermeture de l’usine de Laval qui 
comprenait 1000 salariés avec un 1er plan 
puis un 2e et enfin la fermeture. En tant 
que dirigeant, j’ai compris l’importance 
d’être juste humainement même si les 
décisions sont difficiles.  J’ai également 
appris le processus de restructuration et 
de ré-industrialisation au sein d’une 
localité et de son environnement 
économico-politique. 
 
La tendance à venir dans ton métier ? 
La motorisation est encore un métier 
d’artisan. Notre ambition est de devenir 
un groupe industriel dans le domaine 
sachant que le taux d’équipement 
automatisé est faible en BtoB ou BtoC 
(20% en moyenne) 
 
Tes plus belles réussites ? 
La dernière ! Le fait d’avoir repris ces 2 
entreprises et de l’avoir fait en 6 mois au 
lieu de 2 ans comme je l’avais 
initialement imaginé et avec un ami ! 
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